
DES PLATES-FORMES A CIGOGNES 

EN PAYS DE BRAY 

 

 

Pourquoi installer des plates-formes à cigognes ? 

 

Tout d’abord, rendons à César ce qui lui appartient et à Jo Pourreau cette idée d’une telle opération. Ce grand 

naturaliste connaissait bien le Pays de Bray pour y avoir vécu dans les années 70-80 et était devenu un spécialiste de la 

cigogne blanche dans la région qu’il avait rejointe. C’est lui qui a donné aux membres de l’ARBRE, dont il était l’un des 

fondateurs, les premiers conseils d’installation et surtout les plans qui ont servi à la fabrication des plates-formes 

métalliques. 

 

La nécessité de mettre à la disposition des cigognes ces fameuses plates-formes est apparue évidente suite aux 

observations fréquentes de ces échassiers en période migratoire et même d'hivernage. 

 

Treize plates-formes ont été posées entre 2001 et 2010 à commencer par la ferme de Mésangueville où ces 

fameuses cigognes ont niché en 1978 (beaucoup de Brayons s'en souviennent) grâce au partenariat d’ERDF et de l’IUT 

Génie Thermique de Mt-St-Aignan. 

 

Les sites n'ont pas été désignés au hasard. Les vallées de l’Epte, de l’Andelle, de la Béthune et de l’Eaulne 

constituent des haltes migratoires régulières pour Ciconia ciconia. 

 

Notons que la cigogne niche dans le Pays de Bray picard chaque année depuis 2006, à Saint-Germer de Fly, sur 

un pylône à moyenne tension et depuis plus récemment à Dampierre-en-Bray faisant le bonheur des ornithologues locaux. 

La cigogne dans nos régions est un oiseau inféodé aux milieux humides, et le Pays de Bray offre des biotopes 

favorables pour la quête de sa nourriture. 

 

Quels sont les chances de réussite d'une telle entreprise ? 
 

La dynamique de population des cigognes dans certaines régions françaises, notamment en Loire Atlantique ou en 

Charente-Maritime laissait espérer une extension naturelle de son aire de répartition. 

 

Par ailleurs, la multiplication des plates-formes partout en France, fabriquées sur des modèles assez proches de 

ceux utilisés par l’A.R.B.R.E., fait que de nombreux cigogneaux sont nés sur ce type de nids. Une fois adultes, ils 

semblent plus attirés par un hébergement semblable pour fonder famille. 

 

Maus force est de constater que pour le moment le succès n’est pas au rendez-vous. Le fort recul de la biodiversité 

que l’on déplore en ce début de 21ème siècle ne semble pas épargner la cigogne. 


